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      Les peroxydases classiques de plantes (aussi appelées peroxydases de la classe 
III, E.C. 1.11.1.7) sont des glycoprotéines contenant une ferriprotoporphyrine IX 
comme groupe prosthétique. Elles utilisent l’eau oxygénée (H2O2) comme accepteur 
d’électrons qui proviennent de divers substrats, mais elles peuvent aussi être 
impliquées dans différents types de réactions qui utilisent l’oxygène et qui 
dépendent le plus souvent de réactions avec des radicaux libres. 
      Le modèle Arabidopsis thaliana contient 73 peroxidases de classe III, montrant 
plus ou moins d’homologies. Un groupe de cinq isoformes, AtPer32, AtPer33, 
AtPer34, AtPer37 et AtPer38 montre un site potentiel de fixation à la pectine 
homologue au site de fixation d’une peroxidase anionique de courgette [1]. AtPer32, 
AtPer33, AtPer34 ont été plus particulièrement étudiées, soit pour leurs localisations 
cellulaire et subcellulaire in planta avec des constructions chimeriques contenant le 
gène codant pour la GFP, soit pour leurs fonctions potentielles avec l’utilisation de 
la technique de mise sous silence de gène. 
      Les proteines AtPer32 et AtPer34 surexprimées dans le système E.coli montrent 
in vitro une activité de liaison au complexe Ca2+-pectate. De plus AtPer32 et 
AtPer34 fusionnées à la GFP sont localisées dans la paroi cellulaire. 
      Des plantes d’Arabidopsis n’exprimant pas AtPer33 et AtPer34 montrent un 
phénotype particulier. La longueur de racine est reduite dans le cas du mutant nul 
AtPer33 et fortement réduite pour le double mutant : nul pour AtPer33 et mis sous 
silence pour AtPer34. De plus, la réduction de la longueur des racines peut être 
corrélée à une réduction de la taille des cellules. 
      AtPer32, AtPer33, AtPer34 semblent être associées à la paroi cellulaire de part 
leur activité de fixation à la pectine, mais aussi par leur action potentielle au niveau 
de l’élongation cellulaire. 
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